
Jeanne Weemas, SI ans. demeurant rue de 
llpeule. oour Vincent, contre une autre ména
gère. Auguste Cooeknyt. 31 ans. demeurant rue 
watt qui a brise cinq carreaux de vitres a ses 
fenêtre*. Une enquête est ourerte, 

i i r r l f a w i de tramait. - Uo teinturier. 
Alphonse Blomme, 98 ans. demeurant à Tera-
pleuv*. travaillant chez MM Motte et Bourgeois 
blesse à l'avant-hras droit qui a été fraelaré. 
U mois de repos. 

— Un homme de peine. Laurent Vannisberg, 
19 aaa, demeurant à LYS, blessé die» ai Ber
nard, rue des Longues-Haies, a l'épaule gauche-
la jours de repos. 

— l'n teinturier. Pierre Boelf. 90aaa. dameu-
" fanf 

travaillant cbea Mit. Motte et Bourgeois, blessé 
rant rue de la Limita, oour de l'Enfa 
travaillant cbea MM. Motte et B< 
à la main droite, 1» jours de rep 

- Au petenage dé 11 

neu-
rdu. it-Pe 

nie. un trieur, Tlctor 
I.efebvre. 90 aaa, demeurant quai de Wattreloa, 

ae, 
blessé à la main droite. 15 jours de repos. 

— Au tissage de MM Prouvoet et Berani 
rua dUem. un ouvrier, Alfred BOOM, demeu
rant rue Descartes. Mena* au eoude droit, 
15 jours de repos. 

— A la filature de MM. Mulliez frères, rue de 
I Uniment, un bai-leur. Pierre Stubbe. 16 ans, 
demeurant rue de Tourcoing, cour Flipo, blessé 
i la main droite. 15 jours de repos. 

— Cbea MM- Ternynck, boulevard de Four-
mies, une tisserand*. Palmyre Gheldof. «0 ans 
demeurant rue MontgolUer, Meeeée A la mai a 
droite. 15 jours de repos. 

•on don 
a i i i i r 50 kilos de pois-
ité saisis au Minez, ven-i mauvaise qualité 

dredi matin. 
•alaeHas é* la feiajaai — Dispensaire du 

dsctcw mgmreme, ie ftarvctaf. » , ras Saint-
Georges. Ronaaix. Ceasuitatioae gratuites peur 
las iadigeata. jeadi A 4 saura*. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
40, rue de la Oare, à ROUBAIX 
38, rme Carnot, à TOURCOING 

Paiement dès i présent sans aucune frais 
de* eoupone A l'échéance du ter juillet dont 
les pria sent connus. 

Ordres de Bourse on France et à l'étran
ger. — Souscription sans frais à toutes 
èauissieas. — Mise en régie de titres. — 
Garda de titres 

Garantie contre le remboursement au 
pair. — Dépets de fonds à intérêts en 
compte ou i échéance Axes. — Escompte et 
nnrajssnmnnt d'effets de commerce. — Trans
ports de fonds. — Billets de crédits circuiai-

du 39 juin 
Naissances. — Maurice Msenuaa. rus du 

Pare. 9.— Julien Veratraete. rue Hlanchemaille. 
— Amélie Maea. me de Tourcoing, cour saint-

' a Hendric**. pue Blenehe-
e Weymens, fus de la Paix. 
ly. rue du Commerce. 8. — 

it. rue de Rome, cour M. Ro-
gieK 11. — Irma Berton. nie Archiméde. 48. 

Décès. — Emile Dubart. 16 mois, rue de la 
Vigne, 67. — Anna Vivrai, M) sauras, rue de 
Naples, 69. — Rosine Decamiére, 9 mois, rue 
Leverner, cour Bernard Spriet, U. —Léon Wil-
rirt. 98 ans, rue D*cre...o. su -r- Amélie Mses, 
8 heures, rue de Tourcoing, cour Saint-Pierre.7 

— Edouard Dewitte. 93 ans, tein-
dnjallon, cour S ^ a r d r T e U n -

» . j»eas , douhlsusf Oranoe-hue, 
, 3. — Emile Couvé. 96 ans, tiese-
aly, 91. et Marie Desutter. 96 ans. 

le, rue de la Percna, cour,du Midi. 6. — 
Pierre Wottaoaert. ai ans, ujttturier. rue deSou-
bise. 5i. et Marie VamlorSêaen. 18 en*, soi-

. Tortue. 10. - Paul ilacu, * 

eues, rue de la 
. plombier, rua • . . 
an. U ans. tricoteuse, rue deTourcofi 

ns, plombier rue Archjmede, 15̂  et Angèlebu-

aux-Çhéues, cour Boussemert, U. et Jeannette 
Brants. 19 ans, doubleoee. rue d'Alma. fort 
Wattel. 5. - OÉlestin Dufermont, sans profes-

— hwr* Branu, 94 ans, tisserand, rua d Aima, 
fort wattel, 5. et Blanche Picry, M ans. piqû-
riera. rue Rocroi. Si. 

Charles Bautars, at ans, ancoUeur. rue Posse-
t U. et Jeannette 
rue d'Alma. fort 

._ mont, sans profes-
onoy, 996. et Gabrieile Coene. 

,u, rue Fosee-aux-Cnéaes, 90. — 
l^blanc. 96 ans. journalier, rue 

et Cécile Debarge. 97 aaa. soigneuse. 
ue-Cbamlee, cour Caretle, 3 — 
ans. dresseur de chaînes, me 

KMber,9.«t Louise Herchuex, 99 ans. dévideuse. 
me Plerre-de-Roubaix. 131. — Jean Vando-

' ans. mécanicien, me de Flandre, 4. 
Nessérot. 93 ans. couturière, me de 

m WATTRKLOB 

aaSUSÇtf* 

Mann Flino. qui 

I l e * I * f e r m e F l t f a -
- Veàdredi soir, i dix 

UB quart, un incendie s'est 
farine Flioo-Duutreligne. H. 

ri Fliao, gui était dana son cabaret atle-rit 4 la terme, courut dans la cour, et vit 
toiture (oui en flammes. Le chaume sé

ché par les grandes chaleurs, crépitait 
ardemment lieux jeunes gens qui se trou
vaient dans l'estaminet, MM Louis Car-
ain et Violer Ploumer, s'employèrent à sor
tir les vaches des .-'ables, conhgués du bâ-
Mmaat ou le feu venait de se produire 

09 bâtiment, formant oorps-de logis, et eu 
couchaient M et Mme Henri Plipo-Doulre-
llgue. donnait, en façade sur la route de la 
v leille-PIncei au* Ballons, et de l'autre, dans 
ta saur de la terme i>\ moins é un quart 
d'heure, U ne formait plus qu'un brasier. 
On se borna i préserver les petites cons
tructions attenantes Le bâtiment formant 
estaminet et étage était sauf, ainsi que las 

Uns foule «ombreuse se trouve bientôt 
auteur «M foyer 4 10 ti 1/2, tout danger 
nouveau était définitivement écarté. 

rt m n j e f f " " 1" i'ùulû.On IVvalua 4 cinq 
rranet- «u viron L*" muoilu-r est évalue 

trois mille francs. Le tout était la pro
priété de M Henri Flipo. qui est assuré. 

Le service d'ordre erait assuré par MM. 
Bossard. commissaire, et Delasseux, briga
dier 4e gendarmerie 

—rsswamsii» du l » jaiile*. • Mme Le-
grândTnée Sophie Dhalluia. 9 h. le». Saiat-

Sjnsag. — Dame Marie Parsy. • h 
iéslâ#Me Flipo. .9 h li« * 

taau, 8 h , «aint-Macloo. 

MmeMys. 
M Jean Louis Ont-

M- Pierre ûêvourveua. 9 h.. 

É t n t - o l v l l d e W a t t r e l e s 
du 99 

NnU*anct$. — Romanie Kuypers. Winhout*. 
•> Julien Dcechcppcr. Touquet. 

CROIX 
C O N S E I L , M U N I C I P A L 

Séance au 28 Juin 1001 (suite) 
Budget de momie* •( du Bureau de bien-

faitanor. — M. Uesbarbieux déclare qu'il refu
se de prendre oonnaisaance de ces comptes et 
budgets et qu'il continuera, oorume par le passé 
S se désintéresser dee intérêts des pauvres tant 
que lui et tes siens ne aérant pas en majorité 
daaa les commissions dea ouvres charitables. 

M. Deleu reproche a M. le Maire de manquer 
A son devoir. 

M. le Maire se fâche tout rouge. Pour faire 
dévier ce débat qui l'agace visiblement, il 
affirme que des faux ont été ooaamis et qu a le 
démontrera en justsee. 

Le Conseil vote 9.400 fr. pour le pavage de 
carrefour de la rue Jeanne d'Arc. 

Le liinseil accepte que la société « l'Express» 
succède dans les luénies conditions, pour la pu
blicité, A la Société concessionnaire des becs de 
gax. 

Uebit d* fasse a« Terrein. — Les titulaires 
étant libres de choisir le lira d'établissement de 
leur débit, le Conseil ne peut rien dans la ques
tion. 

Bain» publiée. •— M. Lecrinier donne lecture 
du rapport. Il voudrait que l'imposition des 79 
centièmes de centimes provenant de l'emprunt 
de 1989, qui sera complètement amorti le 15 août 
prochain, soit maintenu et qu'un emprunt nou
veau de 16.800fr. A 4 0/0 fasse suite au premier, 

M. Oubourg déclare une fois de plus qu'il ne 
peut accepter cette nouvelle charge. 

M. ICimpe. qui tient A placer son mot, déclare 
solennellement qu'il veut socialiser la com
mune (!) et que la minorité ne l'empêchera pas 
d'aboutir. 

M- Dubourg affirme A plusieurs reprises que 
deux conseillers collectivistes ont déclaré publi
quement, qu'ils étaient opposés A cette création 
et que s'ils l'avaient votée c'était tout au plus, 
pour ne pas ennuyer leurs collègues. 

M. Del porte ait que les baisa seront pour la 
ville une occasion de dépenses considérables, il 
faudra entre autres choses, ajoute-il un per
sonnel important 

En fin de compte la majorité vote A l'unani
mité laeceptaUon du projet de la commission, 
tandis que la minorité le repousse. 

VceuJt. — M. Deleu demande que le produit 
des quêtes Autos les j eun de mariages soit 
déposé dans un tronc fermé A double clef, dont 
l'une resterait entra les mains ds l'administra-
Uoa, tandis que l'autre serait remise A l'un dos 
membres du bureau de bienfaisance. 

M. Kimpe se rallie au veau de M. Deleu. Mais 
leprapart dea orassiUsrasollsetiviates n'admet
tent pas ce simple contrôle. 

Buta, sur la dsenaéde de M. Mailles, le Conseil 
déetdeqae les riverains seront autorisés, sur 
demande adressée par eux A l'administration 
muaicipale. A combler les ornières dss accote
ments. 

Le séance est levée A 10 heures 16. 

Coenité Uore. — Les membres du comité 
sont priés de se rendre chez M. E Cartier. Café 
f ainl-Loui*. place Saint-Martin, aujourd'hui 

iraeacne, vers 11 h. Ici du matin. 
WMtssso. — Vendredi soir, deux douaniers 

de la brigade de Willems ont arrêté près da la 
carrière Leroy : Lelièvre Jules, peigneur, 91 
ans. demeurant A Roubaix, rue Dampierre, 81. 
qui était porteur de 74 k. de tabac de prove
nance étrangère, représentant une valeur de 
a » francs. Trois autres fraudeurs qui l'accom
pagnaient ont pris la fuite. 

TOURCOING 
Cm « H I I * « ritlemtê twu rtftm. SA, Ko» »» lliwuii 

Sages d'histoire locale 
22 AvriUJM. — Les a^rninisirsiourg du 

distrnt de Lille demandent i la Munlcipslité 
de Tourcoing le nombre des moulins situés 
sur la commune et ce que celle-ci peut four
nir en fourrages et en grains pour l'appro-
visionnemenfdes magasins de la ville Je 
Lille, slnsi que l'état de gestion, passif et 
actif, du corps de fabrique et marchands de 
la ville. 

' •,ll'n*sr>t>*'»aas"' ™ 

CONSEIL MUNICIPAL 
aVtlftcs du 2$ juin 1901 

Compte administratif du ttaire- LA com
mission des finances, ou' s examiné le compte 
admmislrauf du Maire et le compte de gestion 
du receveur municipal pour l'exercice de 1900. 
demande I approbation desdits comptes. 
Les recettes, tant ordinaires qu'extraordinaires, 

s'élèvent A 5 2ûy.5?7f.57 
Les dépenses s'élèvent A 4,091.91» m 

D où sn excédent de recettes de 
t>e reliquat de. l'exercice de 

fr. 48 

947.1SW 75 
._ M9» étant do 

I excédent définitif est donc de 
supplémentaire pour 1001, - D a n s 
» du 81 mal dernier le Conseil avait 

ra^vw* s lossmon detasommission des Usas 
ces le budget supplémentaire communal pour 
1 exercice de 19UI Aujourd'hui M. Parsy. pré
senté un rapport indiquant qu'il se chiffre en 

de 69.970 fr. 40. 
. 8 ^ i S ? 1 sscédenl U faut aeoesdant prélever : 
}• 400 fr. pour traitement d'un employé de bu
reau des écoles A partTrdu t"iuiiieiTâ» lOstrÏB 
dus a I orphelinat du Bon-PAsteur de Loos : 8> 
lu» fr. dus k un imprimeèr de le ville dont la 
'••'•ira n * » i t | a i l t l envovoe en Umps utile 
ponr sera réglée avant la eiètore de l'exercice. 

ru 
Celui Satan 

la plus grande dli 
devra éTra apportés 
nouvelles dépenses 

Le Oosor i donne s 

> raduiseat leseedent de 

• tété de 99.697 fr, 89. 
conclut M. Parsy. 
las demandes se 

sserobation su crédit 
t é s |«i être présenté. 

d hygiène et da salubrité publique a 
mmiHsioa 

publique a donné les 

t eue de 

riygw 
9°v>s suivantes sur certaines maisons de lame 
de la Msi»ence dont eue demande d'urgence 
1 mterdictloa : ^Maison m 144. — Absolument inhabitable, 
d ailleurs inhabdée ; humidité suintant de tous 
les mura, gui tumOeni on mina : grenier sans 
plsociisr. formé de terra humide, sur la uoiat 
de «écrouler, et où on a oserait s'aventurer 
Dans la oour. saux atagnaatesat puantes. 

Maison n« 1437 - Véritable taudis, composé 
en tout de trois placée et d'an grenier inhabi
table. 9 personnes sont logées dana une cham

bre de 15 mètres euhes. Le cabinet d'aisances, 
infect, est constitué par un simple trou creusé 
dans la terre, pas même de tonneau. 

Maison N* 140. — Identique A la rnaisoapré-
cédente, et logennt une mère et trois enfinu 
Derrière cette maison, une remise, prête A 
s'écrouler, est consolidée par une mince poutre 
de sapin, qui prend point d'appui sur le toit de 
la maison et qui déjà se courbe sous le poids. 
Des accidents sont A craindre, et cette situation 
a dû être signelée A M. le commissaire cen
tral. 

Maison n« 199. — 8e trouve A peu près dans 
les mêmes conditions que les autres, bans la 
oour, un simple tonneau, enfoncé en terre, sert 
A constituer deux cabinets d aisances. 

Maison n* 198. — Mêmes observaUons que 
pour les autres. Epouvantable taudis où logent 
4 personnes dont a enfants. Enfin, l'eau du puits 
qui alimente ces habitations n'est pss Double, 
contaminée par dea matières organiques et le 
ooii-baeille. comme l'a révélé l'analyse faite as 
Laboratoire municipal. 

Union vétoeipédtque tourovennoise. —U. J. 
Dassonville, rapporteur de la Commission des 
finances, conclut au rejet de la demande par la 
société l'Union vélocipédique tourosenaeies 
pour l'organisaUon en 1901 d'une course véloef 
pedique entre Tourcoing el Bétliune. Le refus 
est basé sur deux considérations : 1* dans 
ces courses désordonnées le veiooipédiste at
teint quelquefois le but dans uo très pitoyable 
état, raine sa santé, risque souvent aa vie et 
compromet quelquefois celle de paisibles ci
toyens qui se trouvent malencontreusement sur 
son passage ; 9> que l'examen du compte admi
nistratif du maire pour 1900 et du budget sup
plémentaire de 1901 prouve qu'il s nécessité de 
ménager les ressources municipales et même 
d'ajourner des dépenses utiles. 

Validation ai pension de retrait: — Le 
Conseil homologue le rapport de M. Maertens 
tendant A accorder A la veuve Lecieroq. dont le 
mari était employé du service des bétiments, 
uns pension de 986 fr.8* et A chacun de ses 
deux enfants du premier Ut un secours annuel 
«•• . ' ï - ï - **> iMsqu'à leur qmnxième année. 
,. A/Mcfyaye municipal. —Le Conseil autorise 
l'administration A renouveler avec M. Périn. un 
traité d'une durée de 8 années, pour l'entreprise 
du service d'affichage municipal. 

Les ïïraaliaes de TeorcoLug 
Jusqu'en l7tM la more Ursula de Roubaix, 

malgré son grand tge , demeura é la tête de 
9g chère communauté. Elle fut alors rem
placée par soeur Françoise Maillet dite de 
Saint-Bruno à laquelle succéda — on ignore 
4 quelle dâts précise — sœur Jeanne-Fran
çoise Doudain. 
iJSpt? dîi?i

1*re ë lS l n 4« * Wllt le 30 juillet 
i734 dc^WuUpoo OoutUiB, fmripyé, et de 
Jeanne Tueur. Elle était entrôe oliaz les da
mes L'rsultnes le 27 avril 1743 et y avait fait 
sa profession le 0 décembre 1744. Elle eut la 
douleur d'assister aux tristes scènes de la 
Révolution. 

C'est elle qui, le 17 mars 1791, recul 
MM. Charles-François Tiberghien et Pierre 
Motte,officiers municipaux,chargés de rece
voir, de chaque religieuse en particulier, 
une déclaration par laquelle, en vertu de la 
liberté de conscience, elle entendait res
ter fidèle & la vie civile ; puis de procéder è, 
de nouvelles élections-

Inutile d'ajouter que soeur Jeanne Dout 
dain fut réélue et que toutes les soeurs 
demandèrent i rester dans leur cher cou
vent 

On lés y laissa tranquilles jusqu'au 19 jan
vier 170E. Ce iour-14 la municipalité, pour 
obéir à un ordre de la convention, s les man
dat > devant elle pour s leur faire prêter la 
serment A la Constitution «.Toutes refusèren L 

Basur Jeanne-Françoise Doudain s e son* 
tente de demander quelques jours de délai 
pour remettre leurs pensionnaires dans 
leur* familles. 

Le 20 mai suivant, deux officiera munien 
paux, Jacques-Philippe Léman et Séraphin, 
Joseph Delobel, délégués par la saunioipa-, 
[Ité, veoaiahl faire l'inventeire de leurs meu. 
blés «t de leurs effets. 

Enfin, le 1 " juin 1793, sœur Doudain re
cevait l'ordre de quitter le couvent et voici 
en quels termes la vénérable supérieure, 
alors âgée de G8 ans, clôturait son livra de 
professions : 

a Noue, Supérisura, assistante, xéjairjoe, 
économes et'discrètes des Ursulines d i 
Tourcoing, attestons et certifions qu* ce 
présent registre est l'unique original que 
nous ayons contenant les actes, professions 
et mortuaires. En foi ds quoi nous avons si
gné le présent certificat le 1 " juin 1792 , 
Basur Françoise Doudain, de la Présentation, 
Supérieure ; Marie-Anne Legtienne, de Ste-
Ursule, assistante ; Sœur Constance Vanler-
berghe, de Sainte Félicite, zélatrice ; Sœur 
Séraphine Pavy, de Saint-Denis, économe; 
Sœur Pélagie Ljsgre, ds Saint-Léonard, 
assistants i 8 c B u r Jacoba Vispoal, ds aaint-
Ignace; Sœur Rosalie Liétart, de Saint-
Charles. 

Et ce fut tout. De 1786 4 1TW. la commu
nauté avait reçu u* religieuses de chœur et 
15 sœurs converses. Le 1er iuin 1791e, elles 
étaient encore au nombre qe 85 sœurs de 
chœur st de U «murs converses. 

Après leur expulsion, la plupart se rendi
rent 4 Tournai, osas la maison-mère, qu'elles 
durent bientôt quitter. 

Cependant p d'entre allas purent se sous
traire i ja poljcs fraujsejM i 
jeur couvent. Parmi ailes se prouvaient jrois 

Reine Wattel. 
La mère Doudain mourut 4 Tournai en 

1895 et les deux autres, après avoir vaine
ment cherché è rerheèer leureher eouveat, 
moururent 4 Tourcoing l'use en 4819, l'Au
tre le 87 janvier «831 

Quant au couvent, après avoir servi du 
mois de novembre 1793 AU 18 mai 1791 de 
oaserna tantôt pour l'ennemi tantôt peur 
les Français, il fut vendu oorome bien natio
nal. 

EXCLUSIVISME 
Tous les Français sont 

accessible» aux charges 
et emploie public*, eta... 

(Tétait vendredi soir Le Conseil munici
pal discutait le rapport de il. Drop, maire, 
Sur la réorganisation du service de rébouage. 
Ce service était défectueux et son iosufn-
sanee était notoire. Conséquemmeot uns 
augmentation du personnel s'imposait. 

Rien 4 redire 4 cela. Qui donc s'oppose
rait 4 une mesure urgente de salubrité? 

Pourtant, le citoyen Quivron trouva le 
moyen de taire une piquante révélation au 
sujet de l'augmentation de personnel de
mandée par M. le Maire. 

e Augmenter le personnel, c'est très bien, 
M. le maire, dit-il en substance, ce sera le 
moyen <le caser quelques membres de la 
Solidarité républicaine. Personne ne peut 
prétendre entrer comme employé ou ou
vrier dans les services municipaux s'il ne 
fait partie de la Solidarité Aonl M. Dronest 
le chef. Quant aux socialistes- qui sont déjà 
les victimes des patrons et de l'U. S. et P., 
ile sont encore bien plus les victimes de 
votre Solidarité réoubli raine. Pour eux, 
ils peuvent mourir de faim ; il n'y a pas de 
place. » 

M. Dron s été, comme bien on le pense, 
ennuyé de celte boutade cruelle. 

Jusqu'ici ses adversaires seuls avaient 
osé dire, dans leurs réunions, ou écrire.dans 
leurs journaux, que le député-maire avait 
créé, pour son service, une armée de fonc
tionnaires rampants et serviles. 

l ia is M. Dron avait haussé les épaules, 
a J'ai mon armée électorale de fonctionnai
res, pensait-il, je ne serai pas si sot que de 
Ut licencier ». Elle ne me coûte pss cher, 
aurait-il pu ajouter, puisque os sont les con
tribuables qni la paient 4 beaux deniers. 

(Test injuste, disaient les adversaires. 
Qu'importe, continuait 4 part lui M. le député-
maire, l'essentiel c'est que je sois le plus 
fort, 

eWm 
Désormais, les adversaires ne sont p l u s 

seuls 4 reprocher 4 M. Dron de faire du fonc
tionnarisme un système politique dont la 
force n'échappa 4 personne. Les fonction
naires tiennent en effet, dans leurs mains 
tous les secrets de la population et l'inquisi
tion 4 laquelle on les s dressés les rend maî
tres de bien des consciences, surtout de 
celle des pauvres gens. 

Le citoven Quivron qui a été élu sur la 
liste municipale présentée par M. Dron, qui 
est s u courant de ce qui se passe dans les 
comités dronistes n'est pas un adversaire 
du député-maire. 

C'est plutôt un ami envers lequel on n'a 
as tenu les engagements pris et qui se 
enge aujourd'hui en mettant, comme on 
it, l e s pisda dans le plat. 
Nul. aTlt-ll. nVat srlmU A nn emploi publia 

s'il ne fait partie de la Solidarité Républi
caine. 

Voilé un aveu qu'il faut retenir. 

AUDACIEUX CAMBRIOLAGE 
à la gare é— Francs 

M- Varrus, chef de gare 4 Tourooing-tes» 
Francs, étant en congé, était remplacé, ven
dredi, par M. Grenier, attaché 4 l'inspection 
principale 4 Lille. A 8 heures 1/4 du soir.ee 
dernier quittait la gare en emportent la re» 
cette de la journée et se rendait 4 l'esta
minet du Nouveau Signal S Arrêt, tenu 
S r les époux Péullon, n ie des Francs. C'est 

ns nette maison qu'il avait établi sou do
micile occasionnel. 

Comme il n'y avait aucun train de nuit, 
les portes de te gara furent fermées 4 clef, 
par un employé 410 heures 40. 

Dans 1s nuit, d'audacieux cambrioleurs, 
s'introduisirent dans te gare, dont ils 
ouvrirent tes portes 4 l'aide de fausses clefs 
et, ayant pénétré dans le bureau des «sut 
ployéè, descellèrent, 4 l'aide d'une forte 
pince-monseigneur, le coffre-fort qui se 
trouvait fixé dans la muraille. Cela fait, ils 
fracturèrent le tiroir-caisse d'un employé et 
empochèrent une somme de 7 4 8 francs qui 
s'y trouvait. 

Ce premier résultat les mit en appétit. 
8ei%isttnt 1e coffre-fort, qui pèse 90 T&ios* 
ils la transportèrent dans la salle aux mar
chandises, éloignée des bureaux de la gare 
d'environ cent mètres. L4 se trouvait iirj 
cric. Les maJfsiteurs s'en servirent pour 
fracturer le coffre-fort qu'ils croyaient con
tenir Is recette de toute la journée. Leur 
désappointement dut être grand, quand ils 
s'aperçurent qu'il ne renfermait qu'une 
somme de i fr. 69. 

Très au courant, 4 00 qu'il semble, de ce 
qui se passait 4 te gare des Francs, les 
cambrioleurs penseront sans doute que le 
chef de gare intérimaire avait emporté la 
recette 4 l'estaminet du Nouveau atonal 
d'Arrêt, où il habite momentanément, et 
l'avait confiée «u cabareUer. 

Cest es sue prouve leur deuxième méfait 
de la nuit. Ayant escaladé le mur qui clôture 
l'estaminet précité, ils pénétrèrent dans 
l'habitation après avoir fracturé la porte 
d'une cuisine et, directement, se dirigèrent 
vers 1» comptoir de la salle du débit. 

Le tiroir de ce meuble fut ouvert 4 l'aide 
d'une pince. Malheureusement, 4 os ma
rnent précis, l'un des voleurs heurta l'é
tagère et le vacarme que firent en tombant 
et as brisant, tes bouteilles et verres, les fll 
déguerpir au plus vite sans qu'ils aient pu 
même s'approprier la minime somme d'une 
vingtaine de sous qui se trouvait dans le 
tiroir fracturé. 

Mme Pétilloo, la cabareuôre, entendit fort 
bien le bruit que cejft f)t rqaig quand, après 
S'dtra levée, el[s ouvrit la fenêtre <M sa 
chambre, elle ne vit personne dans la rue. 

Samedi malin, M Dajattre, commissaire 
de police, instruit de ces faite, ouvrait une 
enquête Espérons qu'elle ne sera pas sans 
résultat. 

a » . i 

L * V e t o ete Mn«— P s i — sis» P e l l e -
v o i a t a . — A l'occasion de la fête de N. D. 
de Pellevoisin, il y aura, dans l'église du 
Sacré Cœur, 4 l'autel de N D. de Pellevoisin, 
une messe A 7 h , 4 partir du lundi 1" juillet. 
Le salut, su maître-autel, se chantera 4 7 b-

Csst aux premiers jours de juillet, qu'ont 
su heu les ptineipales apparitions 4 Marie 
Estelle. 

Guinguette. A Roubaix 

Réunion de commlaalon. — Dcmnin l\ndi 
4 6 heures du soir, aura lieu A l'Uôtel-de-\iie 
une réunion de la commission instituée en" 
de régler les concours de chant et de déclai 
tion du U juillet. 

Jeo de boni* A an platine. — Le _.. 
H>>nri Levers, cabareUer au Rendez-vous du_ 
Bons Mouleurs, rue Winoc-Chocquecl. 180. in
forme le public qu'il fera bouler chez lui. le di
manche arjjuin 1901. des jambons. La misé sera 
de .'» cenUmes. Toat bouleur pourra prendre 
cinq mises, en laissant on peloton d'intervalle. 

I. inscription se fera de 5 b. A 8 h. Ifi du soir. 
La boulotre étant a couvert, rien n'empêchera 

le Jeu d'avoir lieu. 
Les accidenta do travail. — Henri Des-

tpmhes, 18 ans. bacleor. demeurant rne de 
Renaix, cour d'Halluin. a eu lé genou gauche 
comprimé par le porte-roue d'un métier. Soins 
du doctenr Catteau ; repos de 15jours. 

— Arthur Deby, 98 ans. monteur, rue de la 
a en le pied gauebe 
— H 8 . an fer. Soins 

e 15 jours. 
. _ jeleur. demeurant 

eue Dupuylcen, a eu lu médius ^uucl'e écrasé 
entre une roue de chariot et le butoir de son 
métier. Soins du docteur Ouquesnoy ; repos de 
10 ioura. ' 

Albert Devos. 17 ans, teinturier, rue des Pha-
empins. 98, a été brûlé An pied gauche par de 

leau bouillante. Soins da docteur Catteau ; 
repos de 10 jours. 

~? y T u l 2,*« , , t i à a l - u * n ^bacJenr. demeurant 
rue de la Blanche-Porté, œi est tombé daus son 
métier, sa faisant une blessare au genou gau
che. Soins du docteur PlajousU rsjpoe, d i 10 

Va garçoa eaiSfear Meéne. — Vendredi, 
vers onze heures du soir, en déménageant de 
son appartement rue des Flandres, un garçon 
coi fleur de cbex M. Piedanna, ife Nationale, a 
et* atteint aa front par an cai-retu de vitre oui 
venait d'être brisé. V H 

*JA *?e*»>i!!e S"» • * aooident a occasionnée 
était si profonde qu'un médecin a défaire plu
sieurs points de suture. 

Lea arrlvagrea aux Malins de 
mes de terre. U60 k ; cerises 9980 
95 k.; haricots. 75 L; tomates. 90 k salades, 960 ; echalottes, 35 bottes ; poriaaux 26 

oeeiles, lu paniers; eerfeu ~ 
paniers ; beurre. 10 k BÏÏ" 

B t a t - a v t l a e T c m r c o i a a j 

Mariages. — Remy Delcour, 27 ans, maçon 
et Jeanne Maertens. 90 ans, soigneuse. — JTB, 
Leclercq. 94 ans, peintre et Pauline Tienne,» 
ans, soigneuse. — Joseph Ringotte, B0 
mouleur et Philomène Soyez, 34 ans, 
gère. — Joseph Varna eervèn. 04 ans, 

VaureU^!*Î8^an.^ ^négoèjanT e t ^ r f M 
Vrenn»". 34 ans, ««««< virows^inn —H?ff« 
gnoble. 26 ans, maçon et Marie Marillis, 21 ans. 

Mgr le Recteur et toute la Faculté, profes
seurs et étudiants y assistaient, 

C'est devant cet auditoire d'élite, que le 
P. Dargent, directeur de la Congrégation a 
pris la parole. ' 

Il parle du miracle et de Lourdes en parti
culier. 

Il explique que Si peu de science, celle des 
omanciers par exemple, éloigne du suraa-
"rel, beaucoup de science y conduit. 

^ miracles sont constatés et par des 
mes d'une science indiscutable, 

orateur montre en saint Luc In science 
4 la foi. 

'•r, un joyeux banquet de cent a n -
couverts réunissait au cercle maîtres 

. -iples. Il était, comme d'ordinaire, 
a*MîaP*r M f '• sVecttiar. 

M e f 3 P ? r * ' J ? e nombreux toasts sont por-

qufe 
L orate* en termes singulièrement éle

vés. p a r l e \ e cette révolution sublime faite 
par 1 introcVUon du christianisme dans 
monde. Il rdintre la douleur soulagée par 
le souvenir d\christ souflrant. Il bétonne 
donc ou on aAenlevé des asiles de la dou-
leur, l image srtpuce d'un Dieu crucifié.Puis. 
noblement, aveA'autorité que lui donne une 
aeienos inconte**e, M . le doyen fait une 
admirable profesian de foi catholique et 
termine en exboruW ses étudiants 4 lever 
souvent leurs regaiy vers le ciel 

Mgr le Recteur n e W i t pas vieillir et en
tretient t ses chers « s » de l'idéal qu'ils 
doivent nourrir dans lear âme. 

Ils seront des médefe)S chrétiens et ins
truite, résolus è ne se h 
rager, et iront toujours 1 
mais vers le mieux. 

M. le Vice-Recteur, 
étudiants parle du bien qu\fait partout I 

u la prêt 

sr jamais décou-
1 vers le bien, 

par tous les 

médecin catholique. Il preuve 

étions de mariages. — Bogaerts Em. 
mécanicien, rue de Normandie, a et Baakaari 
Marie, ménagère, rue des Piats. — Delatombe 
Edouard, flleur, me du Brun-Pain, 177, et tte-
meestère Florin, ménagera, rue da Bas. -r 

•V Ite/paneur, rue de U Perrae, 3, 
ine, soigneuse, rue des Champs, 

39. - Jeut J.-B. rattaeheur. rne Alexandrie, îfc, 
rue de Venin, 

rue do Halot, 8, 
antier, rue Blan 

elTintigmer Marie, ménagère. W 

e t \ e ^ S § o & e . X 

che-Porte, 11 et Mandri 
rué dés Piats. — Binot : 
Saint-Omar. 90 et 

|8, -, 
. rue du 

case, rue d i 
ve, boucher, rue 

---fesaion, 

aria, servants. ra« 

31 et Deckmyu . 
l t t -Vaalèreerirh^ 

*ruen^aptel, ï ^ 
rattaeheur, rue duLabon.--

10 et Louoaeur Marie, moulmsnse, xas de Os-
nain. 

Naissances. — Vitkovsky Georges, rue du 
Oçsur-Joyeox, 18» «e Honoré Léon, a ta MAter* 

Béais. — Delanonsse Zéiia, 37 ans, couturière, 
rue du Halot. 

«OURSE PE* TOURCOING • 
t â r t . i e T f a a . r n i » a a a r h r t i b ^ l U O a a a a s 

Tourcoing. 29 Juin. 

dans ses récentes courses \ travers - là 
France. > 

La soirée se termine par de>> petites 
Çèces de Courteline : L'articlS $90 et 

héodare cherche de* allumait* m des 
chansons « étudiantes ». \ 

-. \ 
DÉGRADATION MILITAIRL 

Hier, 4 4 b. 45 du soir, a eu lieu dans la 
cour èo la Citadelle la dégradation du 1 

nommé Charles, cavalier de & classe, au 

iWËîe .^ -U"W" *•*••*••.*-
Dès 4 n 1/3, une compagnie du H&» chas

seurs a pisd, le 19» chasseurs à cheval, un 
îeloteç du \a» eseadreu du train, Ibrinaient 
h carré, au nilieu duquel se trouvaient les 
oaJrons des ahasseurd 4 pied, 

à 4 h. 8/4, Charles extrait de la prison mi
litaire arrive eatouré de quatre chasseurs à 
Wed, oommanoés par un caporal, asmée et 
talonnette au otoon. i~#^«" 

K\i milieu du «arré un «tjef d'escadron eu 
i&leur ordonne de s'arrêter et M. Rénaux, 
coèjrus greffier d» Conseil de guerre, donne 
tectira du jugemeat le condamnante Sans 

. I^jecture terminé* le chef d'escadron du 
19» s <v»pce en face 1J4 «rndap>o4 et som-
ma n d a u x çlamms d',uvrir Te « b a n i . Puis 
s a4rp«ant à Charles, 1 crie à haute voix : 

« Cbu-les, vous «tes ildigne de porter les 
" ^ ^ 2 1 ? * / J 8 ^ ? 0 1 ^ vous dégradons. » 
i D ? *MP n î ?H W ". <**«!eurs arrache l e s 
j u t o n s d u képi et du dclcpin de Charles 
i ^ e n S a f co tJo^op^auorTe c o X a é 

--"-.tion teraméo les clairons fer-
al l e ^ & é défile entouré l e 

hUm*. — S.000 k. A 4jMj t/S septembre. — 
15.098 k. A 4.95 octobre. - . bMO k. A 1.96 novam-

4*S'jrnv?erJ0 fc * * * < W w m b M - " a6"00<'k- * 
rotai: 80.089 k. 

H Marque 
a quelque 

Hier matin, verv 

1 ^ ? ^ * C ? 6 . ? * V * e ° attendant le 

O S t*MV%3tem\; s e l S a 3 ^ 

a M ? l % e « t . f r « ' e m « n t ^ t e . H a é x é t r a n s -
• porté àrklptte l St-fiauwBV. 

La femme Delbecq a été arrêtée, 

BOU8BKOQUE 
funérailles de M. Robert de Coudé, ingé
nieur civil, directeur aux papeteries de. 
Beusbecque. R n'éteit âgé que d e 88 ans, e l 
s «té enlevé après quelques jours de maladie 
* IWfectten de aoa^noueo et do sa famille. 

-une fouie considérable assistait à la céré
monie funèbre, pous avons remarqué M. 
Jean Salle, maire de la commune, MM. 
Dalle et Lecomte, panetière ; de plus uns 
nombreuse délégation d'ouvriers de l'usind 
suivait le corps porté par dea employés de la 
fabrique. 

Nous présentons 4 la famille de M. d e . 
Çoodé nos mailleuMi sentiments do chré-' 
tienne condoléance et recommandons l'âme 
du défunt aux prières de. nos lecteurs. 

L I L L E 

Université catholique 
U rtTETil^-UB 

La Faculté de médecine célébrait hier, 
39 juia, la rete de Saint-Luc, son glorieux 
patron. 

A 11 neuroa, dans te chapelle académique 
M. te vioerecteur célébrait te messe. 

AD VITRIOL 
af^BBHp*anrV*at 
L 51 4us, charretier chez 

' de fcéthune, a quitte, il y 
son amie Hosa Deibecq, 
' rua de l'Hopitel-ntui-

h. yz, cette psmmf 

TriéëM/ mrr**tk»htl et UJU 
Êvéience dû samedi 9* juin 

PrésidencAdp M-MAgrpi, vica^irasidset 
D« val A Saist4tasr le« 

. P«n« la naU de samedi A dimanch» des mal-
' f t î î K * î î f£ U**>^àuiZ «ae ̂ vfita inha
bitée de H. Detroy, A Si-Maurice et y ont volé 

u vm et des ijàûeors qu'Us ont inguegités. 

in domestique de M. Petroy, qulT par ce par con-

œ&tiJBfà^^ «Je, 
Ison ; lea deux autres, Durryae et Labit en-

•eourant j mois de prison 1 teus ux>taoénafioient 
du sursis. 

nteaaal: 
sares. fc, 
escroquei 

iet, coups et MOF-
«s^rnest Merten^, 

L J - Vn enHtnt dans le 
vers midi, le jaune Ha! 

mal si 
canal. — Vendredi, 
taeri, 6 ans, est tombé dana la canal situa prè de sa demeure. U- Dhent, J8 aas, journalier, se 
jeta 4 l'eau et. avec l'aide de iTPaeon. ramena 
sur la berge le gamin. 

l î a t a J r e a . — ^ccfd<?»t/.-Jr Vendredi soir, 
vers 5 h-. Wite Ousteva, âgé de 7 ans. ûls 
des époux W t e ^ n n a v y t a , journAlisra an 
cette ville (quartier du pont d'fetaires), est 
tombé gl malheureuse-<i(Mi de l'un i as deux 
chariots sur lequel il était monté ut que con
duisait M. Leroy, Anthime, oulUvateur à 
La Gorgue, que les roues dudit chariot, lui 
passèr«nt sur le corps, Le malheureux en 
rant est mort quelques moments après. Il 
appartenait 4 une. famille du • entante. 

aaajsaaMsnssaes | | 1 aaaaaaamsasaaa 
cueillir des branches de houx chargées de 
graisse L'arbre était haut s t sans* grain s 
la jeune fille se dressait en vain, sans autre 
résultat que de meurtrir et de piquer te bout 
de se« doigts. 

Bertrand s'arrêta. Il ne lui déplaisait pas 
de sa trouver seul avec sa cousine; il jugeait 

1 la distance établie entra eux par ta w*r-
1 leur créait ans situntian gênante et 

.....ta ; il as demandait également si ma 
•mojaelte du Bal leur ne reasgérait pas un 

peu. par amertui^e. 
Il luppela amicalement : 
— M* petite cousine, voua vous donnes) 

seaucoti» trop de mal pour atteindre osa 
rrandea oranenes éUques qui se relevant eu 
vous nargant ; ie vais vous monter un joli 
coin, rempli de doux superbes ; j'y suis pas
sé hier, en me promenant 4 cheval ; vous y 
cueillerez tout ce que vous voudres sans 
vous donner la moindre peine. 

Lan tes» ont, Hélène se rapprocha ; et quand 
elle fat tout près : 

— Faut-il suivre oe rhemln-ci t demandâ
t-elle en désignant l'avenue dans laquelle se 
trouvait Bertrand. 

— Oui ; puis, après avoir franchi Is lisse, 
vous descendras A mi-côte 

— Hais alors il faut sortir du parc f 
— Naturellement. 
— Je ne le puis pas, sans que ma tante 

sa soit avertie 
— v'enex ave* moi. 
Héleri" le replu-1» »oule Saisi» 
— Avec vuiis, ui'm cuUsu» t 

— Avec moi, ma cousine!.. . Que voyez-
vous done d'extraordinaire 4 esta* 

— Je ne sais si je dois... 
— Quel enfantillage I Dépéehex-vous de 

monter : mon cheval s'impatiente. 
— Que pensera madame de Panisieu f 
— fille pensera, répondit le marquis, 

svee une nuance d irritation dans la voix, 
que J'ai bien le droit de vous offrir une pla
ce dans ma voiture... 

— Mais moi. ai-je le droit de l'accepter T 
Et ]s jeune fille appuya sur ce «mol» avec 

une Intonation dont le sens n'écliapim pas a 
son cousin. 

— Comme vous voudrez, reprit-il un peu 
brusque ; puis, se radoucissant subitement, 
touché jusqu'A la pitié par cette manifesta
tion d'une soufTranee cachée, il dit, très sé
rieux, cette fois : 

— Hélène, nous ne sommes pas deux en
fants auxquels on défend de suivre leurs 
caprices t Quel mal y a-t-il 4 ce que vous 
fassiez cinq cents mètres en rase cam|iagne 
avec moi T 

Oe «moi» accentué de nmnreau semblait ré
pondre par une nuance d'affectueuse protec
tion su «moi» d'Hélène. 

— Je suis votre plus proche parent D'ail-
leurs, rassurez-vous ; je ne ferais jamais 
rien en cacheté... Si ma grand'mère ne nous 
voit pas partir ensemble, elle saura mie je 
vous ai emmené en voiture. Si elle désap-

rirsuve notre promenade, dont je prends 
mite la respor«shilité A mon compte, elle 

me l< dira ; nous s e recommencerons plus, 
MJ'IA U>u4 

Mademoiselle du Halleur baissa la tète, 
réfléchit un Instant, puis prenant te main 
que sou cousin lui tendait, monte en voilure 
avec son aide et s'assit près de lui. Elle était 
anxieuse des conséquences... Et pourtant, 
si sa tante ne blâmait pss cette camaraderie 
que de bons moments ne lui procurerait-elle 
paaf 

Le marquis et mademoiselle du Halleur 
causèrent de choses différentes. Une fois 
engagé dans la cote, Bertrand ralentit l'al
lure de son cheval, puis l'arrêta bientôt de
vant une haie vive, entièrement formée de 
houx ; lea feuilles d'un vert sombre, luisan
tes, frisées au boni, faisaient ressortir les 
baies d'un boau rouge, presque les unes 
contre les autres. Monsieur de Panizieu 01 
descendre sa cousine : il prenait plaisir & la 
regarder, enfonçant bravement au milieu du 
buisson ses doigts blancs et menus, armés 
d'un couteau accré, sciant les branches d'un 

feste nerveux ; elle les lui passait par racola 
e trois ou quatre. 
— Assez! sjéceta-t-il enfin; la charretto 

ressemble suffisamment aux « hotly cars * 
que Minnie, ma première gouvernante an
glaise, me montrait sur un album colorié, 
pour me faire tenir tranquille en me racon
tant l'histoire de Santa-Ciaus ! Remont/z 
maintenant. En vérité, Hélène, je ne pais 
prendre une branche de plus. 

— Je vais rentrer 4 pied, hasarda timide
ment la jeune fille. 

— Non pas. s'écria Bertrand avep gaieté. 
On me pri''"1n>'t pnejr un irtasénand île 
no ta t l i u ' u que vutre marne (jg dépouil

ler les arbres de leur plus belle parure, qui 
puisse expliquer que Je me promène en pa
rt-il équipage ! Il faut que l'on sache bien que 
le maniaque c'est vous, et non moi ! 

Elle remonte en voiture — sans hésitation 
cette feus. 

— Nous n'allons pas revenir par le messe 
chemin dit le marquis ; d'ailleurs, j'ai un 
mot 4 dire 4 quelqu'un dana la vallée. 

Sans attendre la réponse, il fouetta son 
cheval qui descendit la côte au trot. 

— Vous n'avez pss peur T ajouta-t-il sn se 
tournant vers ss cousine. 

— Nullement. 
— Tant mieux ! Je n'aime paa les femmes 

qui craignent tout! d'ailleurs, ce n'est plus 
dans la noie actuelle. 

Leur jeunesse i tous deux prenait le des
sus de la i<bntrainte cl de la timidité. 

Hélène trouvait son cousin chantre ; plus 
jeune, il ne montrait pas ce caractère sans 
souci, cette indifférence pour les choses 
graves qu'elle lui avait entendu manifester 
dans les quelques conversations qu'il avait 
tenues devaut elle depuis son retour. 

Habituée à vivre surtout en elle-même, & 
réfléchir beaucoup, la jeune fille pressentait 
que ce nouvel état d'esprit aurait peut-être 
des conséquences fatales pour Bertrand, 
libre de ses acUons et de sa fortune, 4 l'âge 
où la nécessité tient encore, les hommes 
sous la dépendance paternelle. Point de su
jétion ; la déférence seulement vis-4-vis de 
l'aïeule, dont les idées étaient diamétrale
ment opposées A '-.'Iles de son petit-flls, et 
qui n'était pas de caractère 4 céder un neu 

pour obtenir davantage,_et qui compromet
trait sa raisermable ittrnasee par ses* exf-
gences. 

Bientôt elle secoua ces pensées.1 as lais
sant aller 4 ta sensation du moment pr& 
sont 

C'était charmant, cette course en plein 
air, le vont soufflent au visage, tandis que 
ta voiture était entraînée 4 une allure rapide. 
C'était charmant t Hélène le sentait I 

— Si nous rentrions T... munnura-t-eite. 
— Mais non ; pas encore, répondit Ber

trand impatienté ; je veux aller jusqu'à la 
ferme de la Cote Blanche. J'ai 14 un gentil 
camarade des cuirassiers que Je veux invi
ter 4 venir déjeuner demain. 

— Est-ce loin 1 
Tout près. 
Ceût été tout près, en effet, si Bertrand 

eût bien connu la route ; mais 11 allait au ha
sard, refusant de se renseigner. Enfin, au 
bout d'une demie-heurt, il atteignit le che
min vert bordé de ehaqse côlé de ruisseaux 
& demi cachés sous les asiers qui mènent A 
la terme. La maison se Pressait maintenant 
devant eux, abritée par in chêne gigantes
que et de vieux noyers au tronc creux ; 4 
gauche, en perspective fuAnte, la carrière 
crayeuse — la cote Blancht — dévalant du 
trou béant, tout noir, que surplombait un 
monticule gazon né en pente-iouce, d'où rc-
tombuient des broussailles, là où Dovnel 
avait emmené Philippe le jourde son retour 
et où, 4 la fin d9Ja«haque apr.'s-njdi, il allait 
embrasser du raoard rétanùiM . u eaa do

maine comme pour dire adieu à la terri-
prête â s'teasomraeiller. 

La voiture pénétra dans la grande cour 
qu'entouraient las bâtiments d exploitation 
masqués par des touffes de lilas et de serin-
gas. D«s plaies-bandes remplies de tiaul> 
•Stella, «Je balsamines et ds cbryssntiièiin-.-
couraient je long de la maison, aux murail 
les rayées dtagonalemont do gris foncé ei 
blanc mate qui sont le cachet spécial des 
habitations normandes. Philippe, qui lisait. 
tout guêtre, sous les arbres, se leva OÂ en
tendant le bruit des roues, tandis qve Ro
main, également en costume de et *r>se. » 
dressait sa haute taille dans l'ouverfutr» de | 
la porte. 

Panizieu salua le vieillard, Hélène s'eUait- i 
na : fjoynel s'avança vers eux, son feiïtw à 
la main. 

—Monsieur le marquis, dit-il,j'espère <y»te 
vous allez me faire l'honneur de descendra. 

L'intention du jeune homme était d'adres
ser seulement son invitation A Philippe par 
quelques mots Jetés en hâte. Il changea sou
dain d'avis et, aveé cette grâce innée çru'il 
possédait et que l'éducation la plus parfaite 
peut difficilement donner, il répondit en 
souriant : (A suivre) 
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